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B.édacteur-Propriétaire: A N No N CL S:

F1IRMIN H. PRO L X. Première insertion ........ 10 contins par ligne

L'abonnement peut dater du 1er de chaque
mois, ou commencer avec le 1er méro de
l'année. On ne s'abonna pas moins que pour
un an. L'avis de discontinuation doit être donné
par écrit, au Bureau du soussigné, UN Mois
avant l'expiration de l'année d'abonuoment, et
les arrérages alors devront avoir été payés; si
non, l'abonnement sera censé continuer, mal-
gré même le refus de la Gazette an Bureau de
Poste. Tout ce qui coicerne la- rédaction et
l'administration de ce jonrnal doit être adressé
à FiRMIN H. PRoULx, Rédacteur-Propriétaire.

Deuxième insertion,etc. 3 coutins par ligne
Piour annonces à long terme, condittons libé-

rales.

Ceux qui désirent s'adresser tout partieliè-
reient aux enîtiyatonra pourla vente de terres
instruments d'agrieulture, etc., etc., trouveront
avant:geux d'aanoncor dans ce journal.

MM J. B. Rollaud & Fils, libraire% A Montrn i
M. J. A. Langlais, libraire à St. Roch l de Qn6 I;eo
ont bien voulu se charger le l'agence de la
".Gazette (es Campagnes.'

Ste. Anne de la-Pocatière, P. Q., 26 aout 1880

ABoNNEMF2IT: ( Si la guerre est la dernière raison des ponpls, -Pagrieulture doit en étre la première ù A NMm.W
$1 Emparons-nous du sol, ei nons voulons conserver notre nationalité. ?S t PAR AN

SO M;M AI RE.. REVUEDE LA SEMIAINE
Revue de la iemaine.-Les RR. PP. Jésnites expulsés de leurs

propres établissements en France, sont a*ccueillis par L. Nous lisons dans la Semaine re@tieuse de Besançon :
les Curés à partager avec eux le labeur dle Papostolat 'parois- "Mgr l'archevêque vient d'attacher aux diverses
sial dans un grand nombre de paroisses en Frauce.-Les con- paroisses de la ville, à titre do prêtres auxiliaires, les
seils de Paris et de Lyoa baunissent des écoles publiqes >1R. PP. Jésuites bruta!ement expulés de leur rési-

l'image db la Croix.-De toutes parts en France le désordre 'donce par les décrets du 29 mars dernier. On nepou.
moral se traduit par. une terrifiante succession de crimes. vait mettre en deute l'accueil qui serait fait' a ces

meurtres, sacriléges, etc.-Le deuxième ~ centenaire de ]t nobles victimes de l'arbitraire par MM. les Curés. Tous

fondation de l'Institut des écoles chrétiennes par bie-- ont sollicité l'honneur de recevoir les Pères Jésuitos
fonaton e 'Istiti ds éols créienespiur10 ie--et de partager avec, eux la 1l.abourI de. 1' a post'olat pa-heureux Jean-Baptiste de la Salle.-Les actes du parti ré- roissial.r, ,

volutionnaire en France. -sLa lutte, en France est engiageo entre le ciel et.
Causcrie Agricole: Salaison et conservation du por.-Abat- l'enfer, entre l'Egliso et lcs ennemis du Christ. Ce n'é-

tage.-Salaisou à sec.-Salaison à la saumure.-Préparation tait pas assez d'en ehiFsorles Jésuites, il. fallait peus•
des jambons.-Dessiccation du lard et des jambons.-Fu- ser plus loin la pers"ciution religicuse, faire disparaître
mure.-Ennemidu lard et du jambon. des écoles le signe de la Rédemption, faire enfin la

Sujets divers: Avances foncières chez le cultivateur.-Amna- guerre à la croix. Voici'co que nons lisons, à ce su-
gement et emploi des fonrrages.-Le chardon des champs, jt, dans le .Moniteur:
moyen de le détruire.-Blanc de fumier.-Apiculture: Des " Tandis que les conseils municipaux de Paris etdo
différents moyens qu'on pet employer .pour obliger les Lyon bannissent dos écoles publiques l'image dé la
abeilles à passer dans une ruche dans laquelle on les trans- croix, M. Ferry, à leur exemple, en fait autant dans le
vase; de quelles abeilles il fautse d'f:aire, et comment: avis lycée de Lyon, où cependant il existe encore, mais
à ce sujet; pluralité, mort ou désertion des reines; des dé- pour peu de temps sans doute, un enseignement
sordres et guerres; des rayons rompus ou gatés; des abeilles religieux, des pasteurs et des aumôniers. Nous avons
larronesses et du pillage des ruches.-Accneil fait dl la Ga- cependant tout lieu de croire qu'il s'agit d'une mesure
zettddes Campagnes par le Travainlcur, publié à Worcester, genérale à l'égard do tous les lycées et colléges de

Mass., Etats-Unis. France. Mais peut être cette mesure est-elle ici !de-

Choses et autres: Retard dans la publication do L'album illus- vancèe, en vertu d'une condition particulière et' se-
tré de la fête nationale de Québec, le 24 juin 1880."-Argent crèt'e de quelque traité du conseil municipal avec l
contrefait provenant des Etats-Unis.-Les travaux du cihe- ministèro de l'instruction publique.
min de fer de Québec au Lac St-Junn.-Etablissent d'une " Quoiqi'il en soit, il y a quelques jours, les élèvesmanifacture de sucre de betteraves t lochelaga, près de s
Mlontréal. : :> -. 1 et les profussaurti, on arrivamnt on claise, ont été tri&.

.Recettes: Moyen de blanchir le fil et la toile.-Moyen do dlé- temeni surpris de n- plus voir au doisus de la chairo
truire lesrats-par la-chaux. du profosseur cette croix qu'ils étaient accoutums à

--.- -- -- y voir depuis t-i longtemps, eux et lésnmbrousos gé.
.uioon de la " Garette 'des Campagn'es." - Ceux: qui dé- nérationîs qui !es ont précédés sur les m'mmos bancs

sirent s'abonner à la Gazette. des. Campagnes peuvent obtenir La nouvelle, rapporté dtams dos fanilles chrétiennes,
toutes les livraisons do "Ila fille du Marquis" aflu d'avoir catholiques ou protesUntos;y a.causéun vil Iécon-
cette intéressante histoire au complet. entement.
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ILes croix enlevées ont laissé leur empreinte sur
lamuraille il faut l'effacer, ou plutôt il faut mettre
quelque chose à leur place. On y verra sans doute
bientôt, grâce au conseil municipal, des bustes de la
:République avec le bonnet phrygon, qui serviront
plus d'une fois de point de mire aux encriers et aux
projectiles des élèves.

Voilà donc avec quelle habileté l'Un versi té, sous
la conduite d'un chef si peu digne d'elle, ie prépare a
recueillir l'héritage des jésuites, des doininicains, des
oratoriens, etc., et à attirer chez elle les vingt millo
élèves dont les maîtres vont être, dans le mois d'août,
dispersés et chassés à leur tour par la force et par le
plus odieux attentat contre la plus précieuse des liber-
lés. Ce ne sont pas des lysées sans Dieu qui roeuelle
ront une portion quelconque de leurs dépouilles!

Garibaldi écrivait de Caprera, en date du 8 juin der-
nier:.... I "Qu'un nouveau 93 ne se fe a pas trop at-
tendre, les detins de l'humanité lc réclament..

Le mot d'ordre est donné; que l'on juge par les faits
signalés par les journaux catholiques de France qui
nous disent que de toutes parts le désordre moral se
traduit- par une teirifiante succession de crimes,
meurtres, sacriléges, etc.

Les rues do Paris sont journellement le théâtre d'a-
grossions et de scènes sanglantes qui se font au nom
de la République comme le disent ceux qui en sont
les auteurs. A St. Cloud un caporal a grossièrement
outragé et attaqué une pauvre religieuse venantdu che
min de fer et que des passants, heureusement surve*
nus, ont arraché à ses brutalbtés.-L istituteur laïque
de Martisay a brFé avec une fourche, rapporte le
Journal d'Indre-et-Loire, le crucifix qui ornait sa
classe et dont la vue importunait ce parfait républi
cain, et on a enfoui les débris sous du fumier.-A.
Guinganp, la statue de la Sainte.Vierge, enlevée la
nuit d'une chapelle, a été trainéo dans la bote la
corde au cou, etc., etc. Las insultes, !es menaces, les
agressions contre les prêtres ne se comptent plus.

Non loin de Paris, un jeune docteur travaille à
procurer des sages-femmes aux mères qui b'engage-
·ront à ne pas faire baptiser leurs enfants.

Après les enterrements athées, l'impiété républi-
caine a trouvé moyen <le faire encore des progrès dans
l'horrible.

- lie deuxième centonairo de la fondation de l'Ins.
-titut des écoles chrétiennes par le Bienheureux Jean-
3aptiste de la Salle a été célébré solennellement le 24

juin dernier dans toute la Franco et dans lo monde
entier. La reconnaissante et l'admiration populaires
-n'ont pas manqué à ce grand bienfaiteur du peuple.
Ce misérable. annivesairo n'a pas été seulement une
Sète de famille pour los disciples du Bienheureux de
la Salle, elle.a été aussi l'occasion d'une pieuse mani
festation du sentiment public. Dans beaucoup de
villes, les anciens élèves des Fròres et avec eux, un
grand nombre do catholiques, ont tenu à donner aux
chers Frères, d'autant plus honorés qu'ils sont plus
persécutés, un témoignage de leur reconnmaissnico et
de leur sympathie.

Cet anniversaire a eu partout le carrctòro de piété
qu'il devait avoir, Il a provoqué do nombreuses
prières et dé forventes communions pour demander la
conservation de l'enseignement en France et la pros

pér:té de a Congié ation des Frèrcs si menacée do
nos jours, d ns iotre mère patrie.

Comnmo nous le lisons dans l'Uulversi " on se ap-
pelant les humbles or-gines de cette grande fonda-
tion de, Fròro des écoles chrétiennes, on estrempli
de consolition et d'esliérnceo D.cu, qui a f4condô le
grain, défendra le grand arbre. Celui qui a insôiré
l'ouvre 1et qui en a faivorisé les développements, qui
l'a fait sortir- pls forte de la tourmente r.evolution-
naire la protégera contre ses ennemis et la sauvera
des épretivo du moment. L'Institut, plus niécessaire
que jainis, sortira plus foz t de la persécution qu'il
subit. Les mniabres so rempli'ont de plus on plis de
l'esprit de leur fonda: ion. Le centenaire, en les fai-
sant remonter à la source de- istitu es 'otrem-
pera et les rendra eneore plus dignes dun c mission
plus nécessaire que jamais.

- La suppres>ion des. aumôniers militaires on
Franco, a été mise on force le 1er août courant. C'est
la suite de la persécution contre le clergé catholique.

-Nous lisons sous ce titre "ou SOUS CONDUIT O"
ce qui suit dans les Annales Catholiques.

A la ruine matérillO par le gaspilag des finances
et l'augmentation toujours croi-sante dos impôts;

A la ruine morale, par une série d'aetes qui en-
travent nos plus précieuses libertés et sapent par la
b se tout ce qui fait l'honneur et la force vitale d'un
grand peuple.

Sous la pression des sectes, maçonuiques et autres,
le gouvernement descend rapidement la pente qui
mône aux imlsurs iniques et violentes.

Il a cru apaiser les haines et assouvir les convoi-
tises des hommes qui ne rêvent que le bouleverse.
ment de la société, on leur livrant les Jésuites et les
religieux.

Il s'est flatté en même temps, de calmer les inqui-
études des hommes modérés, en affirmant bien hart
que les décrets de proscription du 29 mais, contre les
ordres religieux, n'étaient pas un acte d'hostilité
contre la Religion. Il a déclamé môme qu'il ne cesse.
rait pas de protéger à l'étranger ces mn:ines religieux
qu'il proSerit de Franee.

Ridicul s et vaines inconséquences! Les hommes
de haine et de co:,voitises n'ont pas désarmé devant
ces décrets et poussent à d'autres attentats ceux qui
nous conduisent. Quant aux protestations do respect
pour la Religion, lo cri d'indignation qui s'ost élevé
on Franco et à t'étranger, les déclarations unanimes
dos évèques, du clergé et des laïques, mimne les plus
indifféronts, en ont fait justice.

Voulez vous être édifié sur les intentions du gou.
vernement français ? Considériz l'impunité laissée aux
outrages et aux calomnies infimos qu'une presse tf-
franchie de tous freins, jette toits les jours, au mépris
dos lois les plus formelles, A la faco des prêtres sécu.
liers et réguliers. Considérez cette même impunité
accordée à ceux qui glorifient les crimes de la Coni-
mnuno et denoncont aux vengeances prochaines dos
umnistiés, les soldats et les magistrats qui ont expo é
leur vie et versé lour sang pour sauver Paris et la
Franco du pillage et de l'incendio.

Co'nsidérez encore la série de üïesuros prjes contre
la Rieligion
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Les écoles chrétien nos sacriflées aux haines des con-
seils mrunicipaux, en dépit des volontés formelles des
ères de famille;
L'erseign emont religieux supprimé dans les pro.

grammes de l'instruction publique;
Le projet de loi portant suppression des lettres

d'obédience, afin d'exclure de Poncegnement un grand
nombre do naîtresses appartenant aux ordres relhgi-

.eux;
La révocation de tous les fonctionnaires soupçon.

aîés d'attachement à la foi religieuse;
Le bouloversement des bureaux de bienf.isance,

pour en chasser les hommes qui croient qu'en secou-
rant los misères matérielles, on doit s'efforcer aussi de
guérir les misères morales;

L'abrogation de la loi du repos du diimanche ;
Li suppression des aumôniers militaires;
le ministère des aumôniers d'hôpital entravé; les

malades mourant sans pouvoir se réconeilier avec
.Dieu ; les religieuses déjà remplacées dans plus d'un
hospice par des laïques et quelles laïques I

La défense faito aux pères des enfants de troupe de
confier leurs enfants aux écoles chrétiennes;

Les processions interdites, les manifestations révo.
lutionnaires tolérées;

Les cimetières catholiques profanés par les enterre-
iients civils;
Le droit formel des catholiques do prier publique-

ment sur la tombe de leurs morts, sacrifié à la haine
de la libre pensée.

Et cette trop longue liste de mesures odieuses cou-
ronnée bientôt peut être par l'obligation du service
militaire imrosée aux institutions populaires et aux
séminaristos, afin d'entraver le recrutement du clergé
et des ordres ense&gnants I

Comprenez vous enfin l'hypocrisie èt l'égoïsme des
hommes qui ont fait de la po!itique révolutionnaire
le moyen d'arriver à toutes les jouissances en s'empa-
rant des places et de la fortune publique?

Qu'ont fait pcur vous tous ces intrigants qui vous
leurrent avec des mots vides et creux, et qui, sous
prétexte de tout vous donner, vous font tout payer et
vous écrasent sous le poids d'impôts toujours accrus,
dont le chi:ffre dépae.se déj" celui de toutes leS nations
du monde?

Peuple! ils. se vantent Fans cesse devant vous do
vous donner le bienf.it de l'instruction gratuite; mais
cette gratuité, qu'est ce qui l'assure, si ce n'est la per
ception de nouveaux impôts et cette élévation écra
sante des droits d'octroi qui vous rend la viesi chère.
Comparez cette gratuité ien tese et dérikoiro avec

celle des Écoles liores, dont le dévouement des reli-
gieux, et les liberalités des personne: charitables font
tous les frais.

Quand, au nom profané de la liberté de conscience,
ils auront chasé les Frère's et les S.eurs de vos écoles,
le vos asiles et de vos 1hôpitaux ; lorsqu'il n'y ania

plus ni Petites Soeursides paivi-es, ni Frères de Saint
Jean de Dieu, vous verrez à quelles mains votis serez
réduits à confier vos petits enfaiuts, vos vieillards et
vos malades: vous verrez ce que vo.s coûtera au col)
tribuable lu rempl ;coiie t de eos religiouîx austères
et dévouês. La clai i:é dscalholiqdes de France verse
cliaque alnée au budget des Stivres de bien:iisance
une somme de plus de 100,000,000 de francs. Que de-

viendront tous los malheureux quand la persécution.
aura tari la source de tels sacrifices?

Sous le titre QU.AD S'ARRÊTERA-T ON ? monsieur l'-
crivain des AnnalesCath>liques termine ainsi: Lorsque
chacun de nous, au lieu de se contenter de gémir sur
ses propres intérêts lésés, se persuadera que les droits
et les intérêts de tons sont solidaires et qu'il faut les
défendre tous par tous les moyens légaux. Unissons-
nous donc dans une énergique protestation, et ce flot

. montant des mesures injustes et rnineuses s'arrêtera
devant notre attitude résolue.

* A'U S E 1 i E AGRIC 0 LE

.ALAIsos' ET CONSERVATION DU PORC.

Voici une branche d'économie rarement comprise
pPr les cultivateurs, qui, en général, savent mieu.:
produire lia viande que la conserver. En considérant;
que la viande salée est préparée pour la vente, en.
grande partie pair des gens qui on font un commerce
régulier, on pourrait s'attendre avec raison à ce que
dans cette circonstance, cet article de commerce aif;
atteint uno-grande perfection. C'est du reste ce qui.
arrive commnuniémen t quand les produits domestiques
sont ii concurrence avec les produits manufacturés.

Gependant, le cas qui nous occupe présenta uno
exception à la règle générale, et nous -pensons qu'on.
voudra bien admettre que le lard préparé dans les
maisons particulières est supérieur a celui que lea
grands manufhieturiers livrent au commerce.

Eýous empruntons à la Maison de campagne les ren-
seignements suivants qui peuvent être d'une grande
utilité aux ménagères, pour la' salaison et la conser-
vation du porc:

Ab-ztftage..- On tue le porc après l'avoir laissé
viugt quatre heures sans manger, et puison l'échaude
ou le brûle. Le premier moyen. permet d'enlever les
soies et l'épiderimne; le second consiste à brûler los
soies avec de la paille enflammée. On dit que ce moy-
en aide à conserver a qualité du lard et qu'il donne
une plus grande fermeté à la chair. Le porc étant
resté suispendu de douzo à vingt quatre heures (selon.
la chaleur do l'air), on le dépèce suivant l'habitude
du lieu, et le procédé de salaison commence. Doux
sy-tèmes distincts sont adoptés; on petit appeler l'un
la salai.on à sec, et l'autre la salaison à la saumure.

Saaison à sec. - Voici le meilleur procédé de
salais'n à sec: On se sort d'une table ou bien d'une
auge faite ci ardoises, des dimensions requises, et
ayant tout à l'en toutr une rainure destinée à faire écou-
ler la saumure. qui peut ainsi se déverser dans des
vases convenablecent placés pour la recevoir.

Les ingrédients su iv::tits sont nécessaires pour un
pore de 2SÎi livres, ou à poil près:

Dix livres de sol, umntre onces de salpêtre, huit
onces de sel gr:s, et une livre de sucre brut.

La viande étant placée sur la table, on frotte d'a.
bord le côté de la peau avec un peu de sucre; puis,
aussitôt que le sel, qui a été parfaitement séché au
four, est refroidi, ou le mélange avec <'autres ingré-
dietls et on en fuotte bien la viande. Le résidu de ce
inelange est ensuite appliqué suir la viande et divisé:
égalmement entre les différents morceaux. S'il fait
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chaudI et ]îutimide, la salaison est plus r-apidle que lors. D'hiu ires personnes penden t leur lard dans des

qu'il fit lroid et'ec. Au bout de sept jours ienviron, pièes qui sont tenues. aussi froides, aussi sombres,

on frotte de nouveau la viande les morceaux qui se :aussi aérés que possible. Ot se sert souvent de coffres

tiouivent titi dessus sont iis au des ous, et l'on a soin profonds pour emmagasiner le lard séché et les jam.

atussiv ae les retourner, bons; il est d'ha biti:de alors d'interposer des couches

SOn rép1èto cette opération une trois'èiue et même de cendres de bois bien sèches, do son ou de sciure de

une quatirièmeL fois, - elon le jugement de l'opérateur, bois, en évitant celle de bois de sapin. Chacun. de cés

t òe trou e lors piêt à être séché. il existe moyes tes i .D'autres préfe ene tot

une grande différence dans les ingrédients employés simplement leur lard au plafond de leur cuisine.

par diver es personnes por la salaison dii lard. Nous Fume.Lorsque le lard ou le jambon doit être
avons vu employcr deux fois iutant de sel, cinq fois fumé, on l'cssuie avec soin après qu'il a été salé, et on
autant de salpêtre, et dix foisautant du sucre que le pend dns la cheminée de la cuisine, en supposan
nous l'avons indiquè; mais pour des raisons que nous fasse du feu de bois, ou bien on le fume dan

expiquns lusloii nuseoyos qe 1lespro portions q nyfse ufi ebia ino efm a
expliquons plus loin, nouscroyonis qe les une chambre à fumer construite expressément poui
que nous avons données sont sufmaiites, et que I'm-n fumer la viande.
ploi d'une. plus grande quantité et non seulement mu
file, mais, dans certains cas, nuisible Il y on a qui Lorsque la quintité de viande à fumer est considé

frottent le la d et les jambons tous les jours au lieu de rable, ce dernier moyen est le meilleur et le plu
le faire toutes les semaines; cela peut être utile, mais économique. La plupart de ces chambres « fume

ce n'est certainement pas essentiel. Dans quelques présentent l'inconvénient de n'être pas assez hautes

parties de l'Irlande, on se sert d'un moiceau de bois et il est clairement prouvé que cette opération se fa!

pour frotter la viande. Lorsque la salaibon est termi- avec plus de succès dans un local élevé ou bien et

née, on essuie le lard et les jambons avec une erviette; produisant la fumée au dehors, la débarrassant de soi

quelquefois aussi on les frotte avec du son et on les liumid té et la refroidissant avant qu'elle vienne e

pend pour sécher ou être fumés. contact avec la viande.
Salaison à la saumutire.- -La salaison à la1 saumure

se fait de la manière suivante: On prépare a sau La fumigation a un double objet, celui de séche

soe fait dsola antère sivanoOn pepau saa cela viande et de lui communiquer un goût particulier
nur'e eni dissolvant du sel dans de l'eau jusqu a ceOn atteint quelquefois co'dernier résultat en employ

qu'un oeuf puis8e y flotter, puis on ajoute huit onces ant l'acide pyroline (prie rasdtaton de
de salpêtre et une livre de sucre br'ut pour'dix neuf atlcieproligneux (produit de la distillation de.

pintes de saumure. La viande ayant été placée aussi bois) non purifié, ou, comme on l'appelle communé

pites d osmro Lansu vian de sntéé lce usage, ment" l'essence de fumée." Ce moyen est cependan
serée que possible dans un vase destiné e cet us loin do valoir une bonne fumigation.
on la maintient aut moyen de grosses pierres, afin de
l'empêcher de flotter ; puis on verso la saumure dans Ennemni du lard et du jambon.- Le grand ennem
le vase, qu'on ferme hermétiquement. Ily a des gens du lard et du jambon est une larve produite par un
qui gardent leur viande constamment dans la sau- mouche nommée piophilla. Cette mouche attaque 1
mure ; il y en a d'autres qui la pendent pour la sécher plus souvent le lard le mieux préparé. On garanti
au bout de trois, quatre ou cinq semaines. ordinairement 'la viande au moyen de sacs de papie

Préparation des jambons.- On prépare souvent les ou d'étoffe; .mais même alors l'insecte sait trouver u

jambons de la maniére suivante: cette recette produit accès par la plus petite ouverture.
la saveur et la qualité les plus fines. Pour un jambon On adopte encore divers autres expédients. Ain
du poids dedoize livres, mélangez ensemble sept onces on mélange fréquemment, avec la saumure des baie
de sel ordinaire, deux onces de salpêtre, trois onces de de genièvre ou du poivre pour empêcher l'attaque d
baioe do genièvr, deux gramns de cochemie et six l'insecte. Ti emploi des baies de genièvre se recom
onces de sucre brut; ftrottez bien le jambon daîns un mnoecr orlsjmos as el ae
vase avec le mélange tous les jours, douze a quatorze mande encore pour les jambons, a caus de l savou

jours durant, et puis pendez le pour le ftire séclieî. qu 'elle leur communique. Il y en a qui saupoudren
jourssiccatn, lrd et pus de lomporlefr ehr la viande avec de la chaux; cet expédient est employ
.iande o rb .que la avec succòs en Allemagne, et l'on dit que les jambon

'viande a été ainsi sale, l'opération suivante (t de se de Wostphalie sont traités de la sorte. Dans le corit
cher le lard et loesjambons. Ccci demande du on; d'York, en Angleterre, on commence par essuya
car autant il t nécessaire de e sécher sufisamment, bien sec. le lard et les jambons, puis on les sa
autant il cst préjudicia bl de le faire sécher avec ex-
cès. Il y a des gens qui emploient dos rebords sus poudre abondamnientde farine eton les suspend da

pendus au plafond de la cuisine, sur lesquels le lard i l cuisine pendant quinze jours; au bout de cotemp
et le jambon sont placés. Cela n'est bon que loruque n ms transport dans un local bien frais, et on past
la cuisine est grande et, aérée, car la chaleur du foyer i umédi.tement la lafond de la cuisine au lait d

pourrait rendre la viande rance. Cela n'est1 pa chaux. ts américains e servent d'une pdtdeacnndr
craindre, cependant, dans les grands appartements de bois très finesdélayées dans l'eau chaude..
bien aérée. Si l'on croit que la cuisine est trop c:iude, Si le ver a pénétré dans la viande, on dit qu'tin
on fera bie n, au bout de trois à quatre jou rs, ('e trans- forte infusion de poivre de Cayenne réussit a l'e

porter le lard à la laiterie, puis de la rapporter do chasser immédia;ement; l'on prétend également qu
nouveau à la cuisine, le gardant ainsi trois ou quatre tant que le ver n'a pas atteint l'os, le dégat se born
jours dains la cuiinie et dans la laiterie tour à tour, à la portion immînédiatement attaquée; mais aussit
Do'cette manière il séclora greiduellemuiet t se con. que l'insecte a iiéuétré jusqu'à J'os, la viande 8
servera ensuite plus facilement. trouve infectée d'un goût désagréable.
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GAZETTE DES CAMPAGNES

Avances foncières chez le cultivateur.

De tous les engrais, le plus puissant pour le.culti-
vateur, c'est l'argent. Pourbien cultiver, il f.ut des

capitaux, dos avancer. Vous verrez toIjouis une belle

culture ehez le cultivateur qui par son économie, e

calcls soignés, aura réussi a so creer n capital qu'il

peut utiliser en cas d'urgence, sans avoir recours aux

usuriers qui exploitent autant qu'ils le peuvent la

mauvaise chance du cultivateur, et qui tient ce der-
nier sous ses étreintes jtirqu à ce qu'il ait fait vendre
la terre que pett être il convoitait.

Là où es cultivateurs vivent au jour le jo*:r et ne
se font aucun scrupule d'acheter à crédit chez le mar-
-chand, des choses qu'il pourrait fabriquer lui-même
sur sa ferfne, pour satisfire un luxe qui est à létat
de contagion dans un trop grand nombro de paroisses,
vous verr-z l'agriculture faible, languissante, et l'as-

pect de la minère aiiger la vue de l'observateur:
c'est ici une règle sans exceptin.

Une ferme bien exploitée, exige un grand nombre
d'instruments aratoires, particulièrement de nos jours
où nos produits ont à subir la concurrences des pays
voisins ; des bestiaux de choix da toute nature em-

ployés à l'exploitation et qui n'otriront une spécula.
tion avantageuse qu'en autant qu'ils seront appro

priés aux besoins du commerce et de l'industrie.
Calculez ce qu'il a fallu de crpitaux pour monter

une telle ferme qui au lieu de le ruiner augmente
davantage son aisance. Il est certes bien r6compense
des sacrifices qu'il s'est imposés et des économies
qu'il aura réalisés, puisqu'il peut produire à bon mar-

ché, vendre facilement ses produits, et pi ofiter de la
chanceo des prix élevés.

Cependant le cultivateur qui ne sait pas calculer,

qui n'a pas su ménager, qi enfin n'a pas do capitaux
à En disposition, court infailiblement à sa ruine.

Eprouve t il plusieurs an nées le disette, le voilà ré.
duit aux emprunts; se présente t-il une ou -deux an-
nées d'abondance, il faut qu'il vende à vil prix, forcé
par son fournisseur à liquider sa dette. Un tol.culti-
vateur ne peut spéculer sur ses propres denrées. Par
quel moyen tel cultivateur peut il mhéliorer sa cul-

ture ? à peine peut il subsister avcc sa famille et pay.
er son exploitation.

Un nombre borné d'arpents do terres b:en cultivés
c'est-à dire où l'on n'a négligé aucun moyen d'en
tirer tous les produ'ts possibles, valent mieux que de

vustes possessions négligées et livrées à des fermiers
insouciants, et qui n'ont pas les reins assez forts poui

en tirer un bon parti. Nous ne craignons pas de dire
à de tels cultivateurs: Vendez uno portion do votre
trop grande propriété pour employer les capitaux sur

ce que vous conserverez. Mais eu n'est pas tout d'a
voir de l'argent disponib'e, il faut encore avoir d
l'intelligence, savoir son Métier; car l'agriculture o
est un, et ce n'est pas le plus facile, puisque vou
avez à combattre tous les élémcnt4, et, ce qui est pir
encore, les intérèts dpposés.

Aménageoment et emploi des fourrag's. -

Uni c.ltivoteur soigneux dot toujonrs avoir abon
dance de fourrages et des fourrtiges de bonne qualité

Le liaut prix qu'il pourrait obtenir pour la vente d

ses f gone doit pa lui faire restreindre l'ap.

pro risioîî,irnent iiécessairo à la nourriture de ses ani.

Les fourrages qui seront moisis, qui auront une
auivaiýe odeur, etc , serviront de litièro, et iront on-

suite grosir letc , Iassa fumiers.
slute espèce dle s'urago sec doit être conservée

clns (les lieux exempts d'humidité et d'émanations
tiisbl, et eux qeui sont susceptibles d'être altérés

pir la gelée, ds (es endroits à l'abri du froid.

Com e les. graines sont beaucoup plus nourris-
,autes à volume égal, que les feuilles et les tiges, il

faut avoir attetntion de ne pas laisser perdre cellesqut
Se trouvent danis le fourrage: c'est principalement
diit ce bit qu'il est très avantageux de placer une
mangeoire au-Iessous du ràtelier,.ou de ne pas donner
tror) d'inclinaison il ce r-âtelier.

Los tiges et les feuilles des plantes qui ont terminé
leur évolutien végétal -, qui se sont desséchées sur pied,
comme la paille des cé-éales, contiennent beaucoup

moins do matière sucrée que celles qui ont été coupées

au moment de la floraison; aussi sont-elles fort peu
nour insa~ntes.

Il e;t important que les cultivateurs prennent ces

deux circonstauces n considération, pour no donner

ni trop ii trop peu de nourriture à leurs bestiaux; il

t-erait aussi dangerecux de nourrir un cheval qui resto

constamment à l'écurie uniquement avec de l'avoine,

que le ne donner que de la paille à celui qui travaille

journellement et avec excès.
On a reconnu qu'il était utile à la santé des ani-

inaux do varier la nature de leur fourrage Ainsi,
après avoir mis pendant quelques jours un boeuf au

foin sec, il sera bon <le lui donner <les légumes, du

foin vert, etc.; ainsi les moutons gagnent à manger

alternativement de la paille, des pommes de terre, du

foin, du son,.de l'avoine, (les fèves, etc.

Le chardon des champs.

Ce chardon nuit aux cultivateurs de trois manières:
le. en étoutant los céréales ou autres plantes; 2o. en

piquant les moissonneura lors de la réecolte; 3. en

introduisant son grain dans le blé.
On on débarrasse un champ, soit on l'arrachant A

la main, on avec une tenaille en bois faite exprès, soit

on le coupant entre deux terres avec un couteau ou

une serpe tranchante. On fait ordinairement cette

opération à l'époque où les blés montent en tiges;

mais dans quel lues endroits, ou on laisse des sentiers

entre les planches, on la pratique plus tard.
Le point important est, d'empêcher cette plante de

Sgr-ener, afin qu'elle sa multiplie moins; mais comme
r on ne coupe pas les pieds qui se trouvent dans les

champs voisins (inconvénient d'avoir des voisins né-
ZDoe<rt etsinéês) e
eligents et peu Enucieux de leurs propres itérèts), les
vents apportent chaque année de nouvelles graines,
aui grand désespoir des cultivateurs qui oditTait des

o dépeuses pour débarrasser leurs terres de ce chardon.
En l'arrachant on obtient une plus grande longueur
do racino, et, par conséquent, on remplit mieux le but

qu'en le coupant; cependant le résultat est toujours
,a multijplication,, -haqie racine isolée donnant nais-

. sance.ù un nouveau pied. qui la même année pousse

. faiblement, il e.,t vrai, mais qui la suivante jouit de

e toute sa force végétative.
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De quique m anière qu'on t'y prenno il fîtut enlever
de suite les elardon , et no pas, comme on le fait
quelque part, les laisser, or tas, où ils nuisent presque
autant que sur pied, car ils pOurrissent lentement et
piquent davantage sees que verts. A cette époque, ils
sont encore assez tendres pour être mangeables par
les bestiaux, et si ces bestiaux les repoussaient, il ne
s'agirait que de les b:ttro pendant quelques instants
pour briser leurs épines. Par ce moyen, qu'on emploie
dans quelques lieux, on les rend utiles et on couvre
une partie des frais do leur sarclage.

Le chardon se trouve dans les champs, principale-
nent dans ceux qui sont gras et humides. Les bestiaux
le mangent principalement quand il est jeune.

Nous devons observer que les racines de ce chardon
subsistent plusieurs années ei terre sans pousser de
tiges, de sorte qu'il faut ne pas croire que ces sar-
clages l'ont entièrement fait disparaître.

Mais n'est-il done pas dlo moyen de déb:irrasser
complélement un champ le chardons qui s'y trouvent!
-Oui, il y on a: pur exemple la culture à longs asso
lements, c'est A dire celle dans laquelle entrant clos
prairie. artificielles. Il ne s'agit que de eavoir obser-
ver la marche de la nature pour trouver les moyens
le la diriger conformément aux intérêts <lu cultiva,

lour. Pour détrui' rad icalement le chardon dont il
est question, il "aut le mettre on prairie au moins
pendant trois ans, en ayant soin de la sarcler la pre
mière année avec lo plus d'exactitude possible.

Blanc de fumier.

Lorsque le fumier est assez fortement comprimé
pourque l'eau des pluies ou les arrosements ne puissent
pas pénétrer dans son intérieur, ou que la saison est
très aèche, et qu'on ne l'arrose pas, la .aille qui lo
compose so couvre de filets blancs d'une espèce de
moisissure, elle devient cassante au plus petit effort,
et toutes ou presque toutes les parties animales dont
elle était imprégnée se décompoent. Cet état b'appelle
le blanc.

Le fumier affecté de blanc a perdu la plus grande
partie do ses propriétés; il ne fermente plus et amé.
Uore fort peu les terres dans lesquelles on le met. Le
seul usage auquel il soit plus propre qu'auparavant,
e'ost pour la composition dos couches a champignons;
encore faut il qu'il soit mêlé avec dufumier ncuf, c'est-
a-dire sortant de l'écurie.

La porte qui résulte. pour les cultivateurs, du fu-
mier attaqué de blanc, iemblerait devoir les engager
a surveiller davantage la fabrication de ce puissant
agent de leur fortune ; mais dans un trop grand
nombre de nos fermes on n'y fait aucune attention.
Nous voyons Ilus de fumiers trop desséchés, trop
pourris ou nttaqunés de cette espece d'altération que
nous n'en voyons de bien conditionnés.

Apiculture.

.Des difére'.ts moyens qu'on peut employer pour obliger
les abeilles à passer dans une ruaich dans laquelle <'n
les transvase.-.'/:au, le vent, et li fumée, >ont les
moyens employ& coumuînunt mais non pas avec
le mme siucò-. Le premier est dangereux ei ce qu'il
peu f.tire périr beaucoup d'abeilles; le secud, plus
doux pour les abeilles, est lon ; mais la fumée est le

1us eficace pour forcar les abeilles à déloger promp-
tement, sans cependant leur nuire, quoiqu'elle les
6tourdisse pour quelques instants. On peut, pour cet
effet, mettre un grillage à l'embouchure d'un enton-
noir rempli de vieux linge sous lequel il y a du feu,
et avec un soafflet on exciterait le fou et la fumée, en-
trant tout nécessairement par les tuyaux de l'enton-
noir, forceruit les abeilles les plus obstinées A monter
dans la ruche. supérieure qui n'est pas enfumée.

De qu<elles abeilles.ilfaut se défaire, et conment: avis à
ce sujet.-Il faut se defaire, 1e. de toutes celles qui ont
été quatre ou cinq ans dans la ruche sans être chan
gées ni taillées: ces vieilles abeilles ne font que lan-
guir, piller ou même tuer les autres; 2o de toutes
celles qui bont sujzttes à jeter plusieurs fois; 3o. do
celles qui, malgré les soins, diminuent, au lieu de pro-
fiter; 4o. de celles qui sont mêlées de grosses abeilles
larronesses; elles périssent infailliblement.

Il y a des personnes qui les tuent, ou pa- la fumée
du soufre, ou en les noyant, la ruche enveloppée pour
qu'il n'en échappe point; mais il vaut m'eux ne pas
Io, faire périr, les ménager, au contraire, avec soin,
et se contenter de les changer de ruches.

Il faut conserver celles de bonne espèce, qui son&
bien fo uinies de miel, et qui ne manquent pas le
Jeter tous les ans. Les bonnes espèces quelques vieilles
et écrasées que soient les ruches, sont précieuses ; il
n'y a qu'à les changer de panier pour doubler leur
produit.

Pluralité, mort ou désertion des-reines.-Les essa ms
seuls sont exposés à la pluralité ou aà la désertion des
reines. Mais, dans toutes les ruches en général, si la
reine meurt, aussitôt le travail cesse, les abeilles dis.
sipent le miel et désertent; elles entrent et'sortent
sans cesse, voltigent autour de la ruche pendant que
les autres sont tranquilles; elles marquent même leur
inquiétude par un bourdonnement plus clair et entre.
coupé. Quand cela continue plusieurs jours -de suite, il
faut changer de ruche ce qui reste d'abeilles, et tirer
tout le miel et la cire du panier..

Des- désordees et guerres.-Quelquefois aussi les
abeilles be font, au printemps, la guerre, devant leurs
ruches, sans suijt: tin peu de poussière ou d'eau les
apaise, et encore mieux un peu d'hydromel ou de
vin.

Des rayons rompus ou gâtés -Les nouvelles ruches
sont plus sujettes à cet inconvénient que les autres ; il
arrive pourtant quelquefois que, par un choc imprévu,
ou par une trop grande agitation de la ruche, on en
aura c.issé presque toutes les raies ou attaches.

Le'remède et de mettre la ruche dans une chambre
ob cure pendant sept ou huitjours, durant lesquels les
abeilles réparent e'lesèmèîes les ruptures; car-, pour-
vit qu'on ait mis l'embouchure de la rache en haut,
elles font de longues traverses et des soudures de forte
cire, qui lient le tout.

Nais si un rayon o:i quelque morceau du dit rayon
vient à tomber, les abeilles ôtent tout ce qu'il peit y
avoir dans les alvéoles de ce rayon, comme vers et
nymphes, et elles vont le jeter dehors.

Il y a quolqu1efois dans une ruche tant de ra-yonîs,
que beauco 'p.restent vides, se corrompent et gitent
le miel. On prévient cet accident en mettant deux
essaims dans la ruche, ou bien.on coupe les rayoni
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superflus c'est ce qu'il faut faire à ceux qui sont
gâés~

Des abeilles larronesses, et dit pillage de ruches.-
Il y a des abeilles ennemies, et elles le sont, oiu na

turellement, comme les grosses et les grises le sont
des autres, ou par accident, comme les vieilles, celles
qui sont chassées de leurs paniers, et les faux jetons
Ces animaux tuent quelquefois les autres, et leur en
lèvent leurs provisions; c'est pourquoi oin les appelle
larronesses: elles se cantonnent assez souvent dans
les ruches, et s'y fortifient.

1o. Les grosses abeilles se retirent ordinairement
dans des trous de murs, dans les ereux d'arbres ou
dans la terre ; elles font des enrreaux de cire, et
v:ennént enlever le miel des abeilles domestiques,
pour en faire leur provision. Quelquefois elles se
rendent maitresses de la ruche, et elles empêchetit
les autres de rentrei. On ne voit alors entrer et .yor.
tir dans ces ruches, que peu d'abeilles, si ce n'est
vers le soir, qu'elles emportent ailleurs la provision ;
il ne faut laisser qu'une petite entrée à ces ruches,
cela les oblige de se retirer ailleurs. Si elles persé
vèrent i y vouloir rester, il les faut faire mourir avec
la fumée du soùfre.:

2o. Les abeilles grises et blanchâtres sont pro
duités par les abeilles agrestes, qui veilent autour
des paniers: elles se jettent dans les ruches où elles
trouvent entrée et les remplissent d'une quantité pro
digieuse de couvains, qui éclosent dans la saison, et.
qui n'ont d'autre inclination que de déserter et d'en-
mener les abeilles domestiques avec elle.

3o. Les vieilles abeilles n'étant plus propres à cou
rir la campagne, restent dans la ruche, dont elles
coniomment la provision : les jeunes abeilles les chas.
sent ou les tuent quand elles sont hors des paniers ;
elles veillent autour des autres, y entrent qaolqauefois
et enlèvent le butin, surtout dans l'été, que les alvéoles
ne sont pas scellés; et cela arrive souvent à la fin de
lété.

4o. Les abeilles, chassées des paniers, contribuent
aussi i la ruine des autres : elles en sont chassées ou
par la teigne, les Vers et les papillons, oit par les
abeilles larronesses, ou par la faim, lorsqlu'elles ne
trouvent rien chez elles.

5o. Les faux jetons sont ceux qui nejottent pas dans
la saison , étant faibles, ils ne causentpas grani dom
innge, et se font bientôt tuer.

(A suivre.)

Accueil fait à la "Gazette dos Campagnes"

Voici ce que nous lisons dans le Travaileur, publié à
Worcester, Etats-Unis:

L a Gazette des Caniagnes, une amie, une gazette
des plus utiles, des mieux faites et d.a plus instrue-
tives, v;ent d'entrer danls sa diX hmitième année. C'est
l'âge des succès et des liaisons sérieuses, iaul doute que
ses nombreux admirateurs se fianceront pour lonîg
temps avec elle, et que le succès se liera àjamiaisnvec
notre amie. Le Gonvernement lui a donnd une dot bien
méiltée. Succès à la Gazette des Camîpagnes.

Choses et autres.

Coeîîrntion naltionale.-Les Miteurs du omte-rondu officiel
(le la convention Canadienn.e-Fraiçaisei du 24 juin 1S80, MM.
Duquet et Drapeau, nous prient d'annoncer au public que la
publication de cr oîivrîgo se fera bientôt, et que le retard
apporté a cette publication est tout à l'avantage des souscrip-
teurs et du publig ,u qu'elle sura faite sous la surveillance
exclusive du Coité de Régie de la Société St.' Jeau-Baptiste
dle Québec, quant à la partie littéraire.

Do plus amples informations seront données sous peu de
jours concernant certains àtangemenfs apportés cet ouvra 'e
essentiollemuent officiel, qui sera le miroir fidèle de toute l'his-
toire de la Convention Cana Fteerançaise à Québec.

.dgcnt contrefit.-On annonce de Wasl ington la découverte
d'une nouvelto contrefaçon des greenibaeks de un dollar, série
de 1875 lettre D, portant la signature du A. U. Wynian, tréso-
rier. L imnitation est grossière, et il suflit d'un peu d'attention
pour éviter de s'y laisser prendre.

Engagemnat.-Les contracteurs du chemin de fer du Lac St.
Jean ont engagé 200 journaliers pour travailler sur cette ligne.

jlf«,næ,factutre de s,,erc de bIelerares à fochelaga.-Il est qnestion
pour une coipagnia d'établir à 11ocîel:aa une fabrique de
sucre de betteruves. On y met pour condition que les cultiva-
teurs de l'endroit devront consacrer 1,000 arpents <le terre à
la culture de cette plante. Comnue preuve de sa bonne foi, la
coipagnie s'engage A déposer on avril prochain, 1881, à la
banque de Montréal, une. somm o de 10,000 piastres, qui ser:
répartie entre ceux qui auront fait les frais d'une telle culture
dans le cas oit la fabrique ne serait pas établie Cette proposi-
tion mérite d'être sérieusement considérée par ceux qui out à
cmur les pro-rès de l'industrie, et nous ainions a croire que les
intéressés de lit paroisse d'loclelnga lui accorderont toute
l'attention qu'elle mérite.-Cour'rier de Xotnra.

RECETTES

Blanchir lefil et la toile.

Les etttivateurs sont souvent dans le ens de faire blanchir
le ill qu'ils ont fait filer dans leurs maisons, oit les:toiles qu'ils
fabriquetnt pour leur usage avec ce fil. Il y a dans certainies
localités (les établissements nuiquemnctý consacrés à cet objet,
à Sherbrooke, croyons-nous, oit les opérations se font pltts Fa-
plienent, plaus écoionuiqtetmeut et ieux que les cultivateurs
aie peuvent les flire, et ils doivent y envoyer les produits do
leur filage ou dle loeur tizsage; iais cieux qui sont éloignés no
le peuvent pas bans de grands frais. C'est pour ces derniers
que niouis allons parler les procédés reconnus les meilleurs
pour blanchir les fils et les toiles.

Danls plusieurs localités les Cnltivateurs qui font filer le fil
et tisser la toile destinée à lotir consommnation, blanchissoat
Pun et l'autre siwinlement, en les mettant str l'herbe et ei les
retournant de temps un temaîps. Ce procédé suflit, nais il'est
long ; et souvent, avant qu'il soit complet, le lil oi t toile
sont pourris: aussi l0, plus souvent se contontet-ils d'un de.
lui blane.

Dans les blanchisseries ien dirigdes. après avoirlavé les
tils et les toiles écrues à grande can, après les avoir laissées
qtelques jours étendues suar le pr6 tat printemps et on au-
tonile, époques de l'année les plus favorables, on les met dans
ttn cuvier, et ot les coule pendant at nicas tue demi-journée
oun le lave ensbuite à grance eau, et ou les reiltet saur le pré.
Quelques jours après ou recomumenice la mnômIe opération, et
cela cinq à six fois. Lorsque le blane coiilmenice il venir, n, les
utime pidanit vii'gt-quaatre heures dans du petit lait, ou

dans de l'eau légiremnelt chargée d1'acide sulfurique ; puis oit
les lave, ptIis oi les étend sur le pré. Cette opération se renaona
velle trois a natre 1is et dans l'inltervalle oit passe encore

cimt le fois les li s oua les toiles dhans la cuve A lessives. Ai
bout d'una mois oit d'un moi- t dem i, la lancheur 'est parfaite
ct la solidité dfiu fil et lu lia toile ct conaseavée dans toute soin
fatégrité.
Tous les fils on les toiles ne s bse lnhasmt pas aussi facile-

ialent et lie nt BoUt pas touljoutrs les Pus noires aai sont dnans
ce uderauer eas. Cela tientaà lit nature du sue goiuo-résieux.UX
qui est restée attachée au chanvre.



GAZETTE DES CAMPAGNES

Il n'y a pas absolument loîîg qu'on sait que c'est i citée, villes, villa«e etc., des différentos provinces ; ce ta-
ioxiglîîe de latisolplt io qest p u 'lest ues fils et blalt eSt r'cîîîo utiWtó inialculable. Une carte, trè?sbien colo

des toiles écres. Utni shiiste Bs , ertollet, S'est rié du c ta . jointe au volant, doiléditeur eM P.

rendu inuînortol par l'applicatien de l'acide nîujiat iq lle oxi- A. Grossby nqi a été a8sisté das la réda.tctiotu janr pIuseurs

gêné a blanchimett (es (lses foles écrites et (les cstos, écrivdinns.

ainsi qui'à la destrutctioni des couîleurs végétales appliquées stîr Out sollicite dles sotuscripteurs et l'on demande dts agenits.

leurs tissus. Par i-ces procètVs, oi1 oin blamellit. eiilieu (tlet45.1'-iv (le 1' l'eîr:e 1;3 paya bZdc5 a l lir'îiseuj.

telle quantitó qu'on désire. Nous nî'enirerons pas dns mces pro- JOHN LOVELL& FILS, Imprieurs.

cédés, qui sont hors de li portée des cultiva teurs. ointréal 14 août 18S0
Depuis longtemps on fait bouillir, dats quelgues endroits -__

les toiles écrites avec dIli poussier <le cluirboît potir acceélérer

leur blauchient. Nous recomnudons cette tntique aux COLLÉGE DE STE. ANNE.
cultivateuirs, car il parait qu'elle mérite toute leur atteition.

La rentrée des Elèves au Collége de Ste. Anne est fixée à

.illoyen (le cýîruire les rais par la chaux. jeudi le 2 de septembre prochain, et les classes s'ouvriront le
. en:demîainm.

ient 6ériiineut Ile mo<yen le plus >s'ûr et le î.liis cictif' de 1lé-

truire ces animaux; nuis le danger d'emlipoisoinler d'autres

animaux et le cotimuniquer lu feu ntN li:bitations, font son.

vent renoncer à l'uisage diu phospiore. Voici utI moyen d'ni river

à la destruîction de ces nuinuux limilfaisanlts, sans risquer d'eui-

poisonner ceux dont la conservation inuporte -à i si haut dé-

gré. Oit prend de la chaux vive, oin la pulvérise dans uit mot-

id joute une ose égalet icre O.r êi ct

pouidre datns les endroits féteié par les r.tta ; comtmen ils
sont très frintnds de sucre, ils mangent la poudre avec voraci-

lé, ce qai occasionn mromptenient la iort.

EXPOSITION

AGRICOLE ET INDUSTRIELLE DE LA PUISSANCE
Ouverte ai monde entier, aura lieu ot la Cité de iontréal,

Commençant Mardi le 14

VENDREDI, 24 SEPTEMBRE 1880
SURL LE

TERR JINI DE L'JEXOSITION

.A.vei .e Mont-Royal, Mile- End
-- 00oo-

Pour la liste des Piix et Blanes d'entrée dais le DÉPARTE.

MENT AGRICOLE, s'adresser à GiIocis LiecuInc, Eer., Se-

crétaire di Conseil d'Agriculture, Montréal, iui :ux sécretaires
des Sociétés d'Agiictltture d Comté ; pour le DEPARTEMENT
INDUSTRIE'L AS. C. Sriîviassx, Eer., Secrétaire du Conseil
des Arts et Manufactures . Montréal.

Le temps fix6 pour recevoir les entrées est comme suit:
Anintaux, instruments d'ag iculture, produits agricoles et de

la laiterie, SAMEDI, 4 SEPTEMERE.
Manufactures, beaux arts, ouvrages de dames, etc., SAMEDI,

25 AOUT.
Pour plus amples informations, s'adresser aux sous.igutés.

S. C. STEVENSON, Montréil,
Secrétaire di Conseil des Arts et Manufactures.

GEORGES LECLERC, Montréal,
Secrétaire dut Conseil d'Agriculture, P. Q.

Sous presse et devant paraitre Cn JanviCr 1 SSI

LOVELL'S GAZETTEER
0F

BRITISH NORTH AIERICA.
Cet ouvrage contint a deseritin Ia -phis récente et la

plus authtleiitique d'au-dell, île 7,500 cités, villes et villages
tes provinces d'Ontario, Québec, NoNveollueosse, Nouveau-

lriunswilc, Terreente, lie du1, Ptine-Ednrd, Maiutot,

Colombie Anglaise et diu territoire -li O de plus des

inforniation génuérales pIisées a soures otficielles, ctieer

inant le iotm, endrit, l'ételue, etc., d pls le ,o lItes etI

rivières. Cet important iouvI.g cont in t, ui-isi nit tableati dus

ioultes et chemins l mut i*ti ît a pioxiiil des sIiîlions de lic

pan du fer, des havrc de nier, dle lacst et de rivières, avec des

COUVENT DE STE. ANNE,

La rentrée (les élèves peuiioiaiires :n Convein ( do Ste.
Anite aura lieu le 2 septembre prochain, et les classes s'ouvri-
rolt le lendemin

CONTRATS DE LA MALLE.
DES SOUMISSIONS adressées au Maitre-Général des Postes

seront reçues à OTTAWA, jusqu'A MIDI, le

17 SEPTEMBRE
pour 1l transport des Malles de Sa Mnjesté, sons les conditions
d'un Contrat pour nit ternie de itatre années à partir di 1er
JANVIER prochain :
.JERSEY et ST. JOSEPJl STATION, six fois par semaine;
BROADLANDS et CROSS POINT, deux fois par semaino;
NEIGETTE et STE. FLAVIE STATION, deux fois par-se-

ST. MOISE et R. R STATION, deux fois par seoraiîno.
Des aîvis imprimés contenant des renseignements plus clé-

taillés aiu sujet des eonditions du Conltrat projeté seront eu
vite aulix linîronuî î te 1usto s :s itonunds, on in lBireauî du sous-
sigtn u, oibi lon pourra, ausi, se procirer.des formulos de soiu-

W. G. SIIEPPARD,
Inspecteur des Postes

JIeauttjI de l'uspjîeLteurt 41as Poste'l,
Québec, 2 août 1880.

i


